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VI. Pendant qu’il étoit 4 Marleille, il aprit
quil y avoit un Chiaoux Turc qui attendoit un  Difcours
embarquemeant pour s'en retourner a Conftanti. menagant &
nople; il lui envoya dire de lui venic parler , émperienx
ce quiil fic fur le champ ; voici comme on guil tient i
rapotte leur converfation. 1l lui demanda d'a- #n  Officier
bord s’il le connoiffoit, a quoi le Turc ayant Turc rencon-
répondu que non, 'Ambafladenr lui dit d'un?ré & Mar-
ton de hauteur & plein d’indignation, Jeille,
» Je fuis celui qu'on nommoit a Confltantino-
» ple Kadgi Mchemet : Va dire de ma pare 3
» ce malheareux, a ce fils de pecheur, i ce
» chien de Mehemer Aga, grand Dottanier ,
» que je n'étois ni Marchand, ni Pelerin, qu'il
» eft la caufe que j’ai perdu cen: Bourfes, *
» mais que {i Dieu me fait la grace de retour-
» oer en Perle, je veux faire crever les yeux &
»» §00. de vos Matchands. Avons nous la paix
» ou laguerre avec vous ? Nows avons la paix
sy ( répondit le Chiaoux. ) Ccla étant { ajouta
» le Perfan en colere, ) quel mal y avoic-il
» que jevinfle Ambaffadeur ici 2 m’y eovoit'on
s pour vous nuire ? jy viens renouveller une
» ancicnne amitié qu’il y a entre I'Empereur
»» mon Maitre & celui de France, & vous vous
» oppolez 2 mon paffage , vous m’enfermez
» comme un méchant dans vos prifons, vous
traitez cruellement mes Domefliques, vous
pillez mon bien; a ces marques d'iofidélité ,
je vous reconnois malheureux fils de pecheur:
» je {uis le maitte de te trancher la téte; mais
» comme tu es {ur les terres de nos amis, je
. ne
® Chague bourfe vaut soo. écss s ainfi I Am-
baffadenr eftime la perte qu'il a faite en Turquis,
& cinguanie mille écus,
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